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A V A N T - P R O P O S
Le commentaire qui me procure la plus grande satisfaction, c’est lorsqu’au hasard d’une rencontre fortuite, un étudiant ou une étudiante 
me dit : « Je voulais vous remercier, car j’ai réussi mon concours (ou une admission à une école sélective) grâce à votre livre. » En réalité, 
c’est avant tout grâce à sa détermination et son travail que le cap a été passé. Mais savoir que le livre que j’ai publié a été accessible, 
qu’il a aidé à la compréhension de phénomènes qui pour beaucoup paraissent complexes et obscurs, me touche profondément. J’ai 
fait mon boulot de pédagogie.

Depuis longtemps, je suis convaincu que s’intéresser aux relations internationales n’est pas le monopole d’une petite élite, mais bel et bien 
l’affaire de tous et que le rôle des experts est de s’adresser au plus grand nombre en termes clairs et non pas à leurs seuls collègues dans un 
entre-soi réducteur.

La géopolitique, dont il fallait auparavant chercher les échos dans les pages intérieures lointaines des journaux, dans des émissions très 
tardives et confidentielles, est désormais l’objet de débats destinés au grand public très largement suivis, en première page de l’actualité 
quotidienne, au cœur d’émissions de grande écoute. Elle est même enseignée au lycée en classe de première et de terminale. Et elle intéresse 
chaque jour un nombre plus important de citoyens.

Le terme d’« affaires étrangères » n’a plus la même signification qu’autrefois, rien ne nous étant réellement étranger désormais. Tout ce qui 
se passe à l’extérieur de nos frontières a des répercussions immédiates, globales et puissantes sur notre activité professionnelle ou notre vie 
citoyenne. Il est nécessaire de comprendre les grandes évolutions stratégiques, la mutation des rivalités et des tensions, car si les frontières 
existent toujours, elles ne sont pas un rempart infranchissable contre les évènements extérieurs. Dès lors, avoir une formation et une compré-
hension des enjeux géopolitiques n’est plus un choix, c’est une impérieuse nécessité pour tous.

Si cet atlas y contribue, qu’il éclaire le grand public ou prépare les étudiants, il aura atteint son objectif. Je l’ai conçu pour être complet, des 
aspects historiques aux questions thématiques, avec une cartographie particulièrement efficace, sans être trop chargée.

Le but est d’aider à connaître pour permettre de comprendre.

Pascal Boniface
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LA MONDIALISATION
Le terme de mondialisation est une traduction du mot américain globalization, apparu au début des 
années 1980. Il décrivait initialement la convergence des marchés dans le monde et la facilité croissante 
de circulation de flux financiers. Son sens s’est élargi très rapidement à l’ensemble des échanges entre les 
différentes parties du globe et à leur accélération, grâce aux nouveaux modes de transports et aux nou-
velles technologies.

UN PHÉNOMÈNE ANCIEN
La mondialisation, en tant que mise en relation des différents 
ensembles de la planète, n’est pas un phénomène inédit. Ses pre-
mières et spectaculaires manifestations remontent aux « grandes 
découvertes » – terme européo-centré – à la fin du xve et au début 
du xvie siècle. Fernand Braudel parlait déjà d’« économie-monde » 
pour définir le système économique international aux temps des 
empires espagnol et britannique.

Dès les xvie  et xviie  siècles, de grandes villes comme Gênes, 
Amsterdam et Londres sont les capitales de réseaux commerciaux et 
financiers qui s’étendent à l’échelle mondiale. Cette première mon-
dialisation est en réalité une conquête du monde par les Européens. 
La révolution industrielle du xixe siècle (bateaux à vapeur, chemins 
de fer, télégraphe) va, par la suite, accentuer l’ouverture du monde 
et sa domination par les puissances européennes. C’est en réaction 
au développement du capitalisme international que Karl Marx et 
Friedrich Engels affirmaient : « Les travailleurs n’ont pas de patrie. »

En 1935, dans son livre Regard sur le monde actuel, Paul Valéry 
écrivait : « Le temps du monde fini commence. » Selon lui, avec la fin 
de la colonisation, la Terre est quasiment entièrement partagée entre 
les différents États, le recensement des ressources est effectué et les 
parties du monde sont ainsi reliées entre elles.

Il n’y a, dès lors, plus de terres inconnues ou nouvelles à découvrir.
De façon tragique, le krach boursier de 1929 et, surtout, les deux 

guerres mondiales ont confirmé l’impact mondial de certains évène-
ments ou phénomènes. À la fin de la Seconde Guerre mondiale, la 
compétition entre Washington et Moscou va également revêtir un 
caractère global. Soviétiques et Américains s’affronteront par alliés 
interposés sur l’ensemble des continents.

L’ÉMERGENCE ACTUELLE
Au début des années 1960, le sociologue canadien Marshall 
McLuhan parlait d’un village planétaire (global village). Les médias 
de masse, télévisés et radiodiffusés, permettent en effet une infor-
mation généralisée sur l’ensemble de la planète. La mondialisation 
du début du xxie siècle n’a cependant rien à voir avec ces précé-
dents phénomènes. L’informatique et les nouvelles technologies 
ont supprimé les distances et ont révolutionné les relations entre 
les différentes parties du monde, tant par les modes de déplace-
ment que par celui des communications (avion, téléphonie, télé-
copie, puis Internet et les réseaux sociaux). Tout devient proche 
et immédiat, le temps et l’espace se sont contractés. Les distances 
et les frontières semblent abolies. Aujourd’hui, les personnes et 
les marchandises, tout comme les flux financiers, la technologie 
et l’information franchissent les frontières avec une rapidité et 
une facilité sans précédent, à tel point que l’idée d’une fin des 
frontières a pu être évoquée.

Le cadre national, en matière d’économie, est de plus en plus mis 
en cause par les réseaux mondiaux des entreprises.

Le Fonds monétaire international (FMI) a défini la mondialisation 
comme l’interdépendance économique croissante de l’ensemble 
des pays du monde. Celle-ci est provoquée par l’augmentation du 
volume et de la variété des transactions transfrontalières de biens et 
de services, par le flux de capitaux en même temps que par la diffu-
sion accélérée et généralisée de la technologie. Pour l’Organisation 
internationale du travail (OIT), elle est le produit d’une vague de libé-
ralisation des échanges, des investissements et des flux de capitaux, 
ainsi que celui de l’importante croissance de tous ces flux, et de la 
concurrence internationale sur le marché mondial.

L’émergence de la mondialisation résulte de la combinaison dans 
les années 1980-1990 de la dérégulation économique et de l’innova-
tion technologique, mais également de la fin du clivage Est/Ouest, à 
la suite de l’implosion de l’URSS.

UN PHÉNOMÈNE COMPLEXE
Ce phénomène suscite des réactions très différenciées. Pour cer-
tains, il est le vecteur de l’extension des valeurs démocratiques 
et de la prospérité à l’échelle mondiale. Pour d’autres, il est avant 
tout une simple « américanisation » de la planète et vient effacer 
les identités, tout en s’accompagnant d’une augmentation sans 
précédent des inégalités entre riches et pauvres. S’il est vrai que 
la mondialisation est économiquement efficace, car la richesse 
globale ne s’est jamais autant accrue, elle demeure socialement 
injuste. Les inégalités sont plus visibles, ce qui les rend de plus en 
plus choquantes. La solution à ces inégalités serait peut-être de 
réguler la mondialisation plutôt que de la combattre…

Les standards mondiaux et les évènements acquièrent de plus en 
plus une dimension internationale. La mondialisation ne concerne 
plus uniquement la sphère économique, mais aussi les relations 
humaines, les échanges culturels, les évènements sportifs, les loi-
sirs, la politique, etc. L’épidémie de Covid-19, née en Chine fin 2019, 
touchait le monde entier en quelques semaines du fait de la rapidité 
et de l’intensité des échanges liés à la globalisation, provoquant un 
choc sanitaire, économique et sociétal. Le rétablissement temporaire 
des frontières, même intra-européennes, et le rôle central joué par 
les États dans la gestion de la pandémie ont témoigné que l’échelle 
nationale restait centrale, même dans un monde globalisé.

La globalisation a permis à des centaines de millions de personnes 
de sortir de l’extrême pauvreté. Mais elle a pu constituer un recul 
social pour les classes moyennes des pays industrialisés, ce qui sus-
cite un mouvement en faveur du retour du protectionnisme. Facteur 
d’ouverture sur les autres, la mondialisation a également fait craindre 
des menaces sur les identités, ce qui a pu susciter des crispations 
identitaires et des mouvements de refus des autres. Mais l’émergence 
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EN PRÉAMBULE

de références à l’échelle mondiale n’est pas incompatible, malgré 
les crispations identitaires et le développement de différenciations 
locales ou régionales, avec le maintien de l’État-nation comme réfé-
rence principale. Aujourd’hui, les identités et les références sont 
multiples.

Un mouvement altermondialiste s’est également développé, plai-
dant pour « une autre mondialisation » qui en conserverait les atouts, 
mais en régulerait les effets pour mettre l’accent sur la protection de 
l’environnement, la réduction des inégalités et la limitation du poids 
des firmes multinationales.

Les nouvelles frontières de la mondialisation
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QUEL ORDRE INTERNATIONAL ?
Après l’effondrement du mur de Berlin en 1989 et l’implosion de l’Union soviétique en 1991, le clivage 
Est/Ouest et le monde bipolaire, qui structuraient les relations internationales depuis la fin de la Seconde 
Guerre mondiale, ont disparu.

Les conflits en Afrique

UNIPOLARITÉ OU MULTIPOLARITÉ ?
Les partisans de la thèse d’un monde désormais multipolaire sou-
tenaient que, si l’URSS avait bien disparu, les États-Unis, au début 
des années 1990, montraient des signes de déclin. Selon l’his-
torien Paul Kennedy, qui publie en 1987 Naissance et déclin des 
grandes puissances, les États-Unis souffraient de « surextension 
stratégique », du fait de la multiplicité des engagements contrac-
tés à l’époque où leur influence politique, économique et militaire 

était beaucoup plus solide. De la même manière que les empires 
espagnol et britannique déchus, les États-Unis subiraient néces-
sairement une phase de déclin, du fait d’engagements supérieurs 
à leurs capacités. Il est vrai qu’à la fin des années 1980, l’économie 
américaine était en stagnation.

Face à ce relatif déclin, l’idée d’un monde multipolaire émer-
geait, créée par la montée en puissance du Japon qui semblait inexo-
rable à la fin des années 1980, mais également par les perspectives 
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EN PRÉAMBULE

Les conflits en Amérique centrale et en Amérique du Sud

d’unification européenne, l’émergence de nouvelles puissances, 
dont la Chine, ou même le développement de la Russie libérée des 
entraves du système communiste.

Pour d’autres, la disparition de l’URSS déboucherait nécessaire-
ment sur un monde unipolaire, dirigé par les États-Unis. Ils l’expli-
quaient par le fait que ce pays restait la seule puissance globale à 
l’échelle mondiale, après la disparition de leur principal concurrent. 
En effet, les États-Unis allaient connaître, dans la décennie 1990, une 

phase d’expansion stratégique et économique. Tandis que le Japon 
entrait dans une décennie de stagnation, les Européens semblaient 
avoir du mal à digérer la réunification allemande et à s’accorder sur 
une politique étrangère commune. Quant à la Russie, elle était gagnée 
par la désorganisation et les privatisations bâclées. Enfin, la Chine était 
encore perçue comme un État du tiers-monde voué à devenir l’« usine 
du monde ». Personne n’avait donc la capacité de concurrencer les 
États-Unis sur l’ensemble de la gamme des critères de puissance.

OCÉAN
PACIFIQUE

OCÉAN
ATLANTIQUE

OCÉAN
ATLANTIQUE

Golfe
du Mexique

Mer des Caraïbes

TRINITÉ-ET-TOBAGO
GRENADE
BARBADE
SAINT-VINCENT
SAINTE-LUCIE
DOMINIQUE
ANTIGUA-ET-BARBUDA
MONTSERRAT

JAMAÏQUE

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE

BAHAMAS

GUYANE (France)
SURINAM

GUYANAVENEZUELA

COLOMBIE

PÉROU

ÉQUATEUR

PANAMA

BRÉSIL

PARAGUAY

CHILI

ARGENTINE

URUGUAY

CUBAMEXIQUE

COSTA RICA

NICARAGUA
HONDURAS

HAÏTIBÉLIZE

GUATEMALA
SALVADOR

BOLIVIE

1 000 km
à l’équateur

Haute intensité : con�it armé actif,
a�rontements réguliers et conséquences
signi�catives sur la population civile

Principaux con�its, en fonction
du niveau et du caractère
de violence dominant

Moyenne intensité : niveau de violence
intense, sans a�rontements constants
Basse intensité : tensions latentes,
violence et victimes limitées

Con�it lié au narcotra�c et au crime organisé

Violences politiques et institutionnelles

carl
format 121x150

p011_Con�its_Amerique_Sud

So
ur

ce
 : A

CL
ED

.



10

LE DÉBAT SUR LA DOMINATION 
AMÉRICAINE
La domination américaine a débouché sur un autre débat, por-
tant sur l’unilatéralisme des États-Unis, c’est-à-dire leur tendance 
à agir sur le plan international dans leur intérêt propre et en 
dehors des règles multilatérales et des organisations internatio-
nales. À partir des années 1990, le droit international ou les orga-
nisations multilatérales représentent, selon eux, des contraintes 
de moins en moins adaptées à l’exercice de leur puissance. Ils 
se sont ainsi de plus en plus exonérés des règles collectives, en 
matière de désarmement, de justice internationale ou de protec-
tion de l’environnement.

Les contraintes multilatérales extérieures sont perçues comme 
inutiles – les États-Unis étant porteurs de valeurs universelles, qui 
mieux qu’eux peut les promouvoir ? – et antidémocratiques – le 
peuple américain s’étant librement exprimé, des règles imposées 
de l’extérieur ne peuvent que l’empêcher d’exercer son libre choix. 
Les États-Unis ne voient dans l’interdépendance que la dépendance 
vis-à-vis des autres, qu’il convient donc de limiter au maximum.

En 1945, les États-Unis représentaient 50 % de la production 
mondiale. Ils allaient pourtant prendre des décisions qui permet-
traient la reconstruction des pays dévastés par la guerre. Ils vont 
surtout mettre en place un système international, fondé sur le multi
latéralisme et les organisations internationales : l’Organisation des 
nations unies (ONU), le FMI, la Banque mondiale, l’Accord général sur 
les tarifs douaniers et le commerce (GATT), le plan Marshall et bientôt 
l’Organisation du traité de l’Atlantique nord (OTAN), puis soutenir 
la construction européenne. Ils sont donc pourtant à l’origine du 
système multilatéral international.

Ce débat sur l’unilatéralisme américain a été relancé après 
l’arrivée de George W. Bush au pouvoir en 2001, les attentats du 
11 septembre de la même année et la guerre d’Irak en 2003. Cette 
dernière a montré que les États-Unis n’hésitaient pas à passer outre 
l’opposition de la majorité des États, y compris du Conseil de sécu-
rité de l’ONU (CSNU). Selon la Charte de l’organisation mondiale, 
une guerre est illégale si elle est déclarée en dehors des cas de légi-
time défense ou en l’absence d’une décision du CSNU. L’échec de 
la guerre d’Irak a montré les limites de l’unilatéralisme. Sans aban-
donner ce dernier, Washington a été contraint d’en tempérer l’ex-
pression. Barack Obama va infléchir cette politique. Il déclare, peu 
après son élection de 2008 : « Les États-Unis ne peuvent résoudre 
seuls tous les problèmes du monde, mais sans les États-Unis, aucun 
grand problème ne peut être résolu. » Il ne met pas fin à l’unilaté-
ralisme américain, mais il le tempère. Donald Trump, élu en 2016, 
pousse l’unilatéralisme américain à des sommets jamais atteints. Joe 
Biden lui succède avec la promesse d’un retour à une politique plus 
multilatéraliste, dont témoigne son slogan de campagne « America 
is back ». Si son élection rassure les alliés occidentaux, la débâcle de 
Kaboul à l’été 2021 et, plus spécifiquement pour la France, l’affaire 
des sous-marins australiens, montrent que l’unilatéralisme reste un 
élément structurant de l’ADN stratégique des États-Unis. Le retour 
de Donald Trump au pouvoir en 2025 se traduit par un unilatéralisme 
décomplexé et poussé à l’extrême. Pour lui, le droit international, 
les institutions multilatérales n’ont pas à être pris en considérations, 
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pas plus d’ailleurs que les alliances. Seule la puissance américaine 
compte et il est de l’intérêt de Washington de l’imposer grâce à un 
rapport de force qu’il juge favorable.

Le monde n’est en fait ni unipolaire ni multipolaire. Il n’est pas 
multipolaire parce que la puissance américaine est encore sans 
équivalent. Mais il n’est pas unipolaire, car, dans un monde globa-
lisé, aucune puissance, même la plus grande, ne peut fixer seule les 
règles et l’agenda international. Il est cependant en voie de multi-
polarisation, du fait de l’émergence de nombreuses puissances non 
occidentales et de la fin du monopole de l’Occident sur la puissance. 
La montée en puissance de la Chine, qui s’accélère au cours de la 
décennie 2010 et au tournant de 2020, finit d’enterrer le mythe d’une 
unipolarité. Sur ce point, les ambitions de Donald Trump risquent de 
se briser sur le mur des réalités géopolitiques.


